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De Berrin, le 14. Avrih 
E voyage du Comte de Haug- 
wiez pour fes Terres en Siléfie, 
retardé d’'abord par les affaires 
du Cebinet, Peft à-préfent 
par une indispofitton furvenuê 
| A ce Miniftre, Lun de fes 
| Qui 4 Cqllègues, le Baron de Golfz, 

\dirigeoit en chef le Département de la 

terre, a été enlevé hier par la mort au 

Fice public. 

EXTRAIT des Nouvelks de Panis 
Jusqu’au 27. Gefminal (17. Avril.) 
bá Le Premier-Conful, à approche de la 
De -Saifon, vient d'échanger le (éjour des 
hiceries contre celui de Sf. Cleud. Avant- 
Rad PAudience & les pretentarions de Di- 

che euretie lieu datis ce Château pour 

Ì première fois,” - Se 
‘f.» Toujours les Confpirations, les pour- 
nuts & tour le mouvement qu'elles encrai- 
Ent, font les principales Nouvelles, Ce- 
dant elles n'occupent plus uniquement 
Ì curiofité publique. L'attention cft par- 

Bée aujourd’huientre ces objets & tes dé- 
Ia Aftracions ‚ que l'Ennemá vient dé faire fur 
ti Côte. Le 23. de ce mois, une Expédi- 
cel Angloife a peru èn vuë de Boulogne; 
De Ármement eft refté depuis devánt ce 
ie dens une pofition menagafte; la Flot- 

le Nationale , de fon côté, s'eft mife en 
efure de repouffer vigaureufement toute 


peque, Le Journal officiel en a pubtié 
Dee les premiers Avis; c'étoiert de courtes 


épêches du Général Souit , commatidattt le 
Amp de St. Omer . transmifes fuêceffivement 
oulogne par le Télégraphe. Les voici, 
Du 23. Germinal an 12, au Juir. 
ps; Une Divifion Angloife „ compofée de 25. 
7 Umens, dont 2. Vaiffeaux, 6. Frégates & 
PA Bombardes (Ie refte confiftant en Bricks, 
Orvertes, Lougres & Cutters) cft devant 
errisgne. Deux gros Bâtimehs Marchande, 
ke Argés, font mouillés avec l'Escadre. On 
Ppercoit ‚ à cinq lieuës „ deux Frégates, 
gels Corverres & trois Bricks. Il y a so, Bà- 
mens de la Flottille en Rade. * 
Du 2d. Germinal, après- midi. 
Bät’ La Divifien Angtoift. compofée de 25. 
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timers de différentes graudeurs , eft-tou- 
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jours devant Boulogne. 


de Wimereux font entrées en Rade, aintì 
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POLITIQUES, 


publiées à LE Y DE, je 24. Avril 1804. 





Il y a maintenant 
dans la Rade 120. Bâtimens de la Flottillc. °* 
Uu 25. Germinal, meuf heures du matin. 
‚ Hier foir , les Divifions d'Ambleténft é 
ue 
quatre Chatoupes-Canonnières & neuf Pé- 
niches: venant d'Eraples. Un Brick dnglois 
ett venu, hier foir , reconneître la Flouille , 
& eft retourné près le Vaiffeau - Commandant ‚ 
pour prendre des ordres; il eft parti de fuite 
pour ì's/ngleterre. Ce matin, là Divifion dn- 
gloif? ‚ compofée de vingt=fept Voiles, n’a«- 
voit point changé de pofition ; & notre Floctil- 
le elft dans l'état où elle étoit hier foir. *’ 

ss Un Extrait d'une Lettre arrivée cette 
nuit de Buwlogne , Extrait inféré darsle Zr 
hiteur de ce jour, âjoute aux Dépêches 
Teélégrsphiques ce qui fuit. ** L'Escadte 
ss Ennemie fe laiffe voir à plufieuts licuës 
s, 2u large. On y remarque ûn certain 
‘s, vombre dé Bâtimers, qa'on dit chargés 
9, de pierfes, Elle regoit journellement des 
> fecours. Notre Avdnt- Garde eft embos- 
» fée en pleine mer, en avant des Ports 
», de Boulogne, Wimereux , & Amibleteufe. 
Le tems eft bon. Nous attendons VEn- 
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“9 hemi, -Nous efpérott, que, s'íl vient, 


s il rerouvellera la fable de Lord MVelfon , 
> & qu'il croita nos Bâtinrens atrachés les 
uns aux autres avec des chafnesde fer, °* 
‚, Dans l'intetvalte les Complots décou= 
verts ont fait de ttouveau des perfonnes ré- 
putées dangereufes, des bruits fufpects mê- 
me, les objets de la furvelllartce particuliè= 
re des Autortités de la Capitale, Au dere 
nier égard, le Gouverneür de París a fair 
mettre aveht- hier À Ordre -du-jour de Ja 
Garnifonh & dela Garde - Nationale l’ Adreffe 
fuivante aux Officiers & Sous- Officiers. *” 

ORDRE DU Jour du24. Germinalan1s. 

«> Le Gouverneur de Paäris recommande abx 
Alfudans, Oficters & Sous -Oficiersde la Gar- 
rifon @& de la Garde- Nationule, d'éclairer , 
Pur-tout où ils fe. trouveront, les Citoyens, 
Jur les faux bruits que les Malveillans s'effor- 
cent de chercher à acerdditer. Tous les moyens 
leur font bons; tuntót ils publient, que la 
mort de Pichegru n'ef? pas le réfultat d'un 
Suicide; tantdt ils répindent , que chaque 
nuit on Fufille un grand nombre de Prévenus. 
Oe les Citoyens frachent , gue la Fuflice Mi 
lêtaire , coonme ia. Fuftice- Civile, ne Sexerce 
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guave ler formespubligues, Fqu'aucun cou- 
Pubie n'a érd condumnd pur lesTribunaux dli- 
litaires, fans que la Sentence ait Etd impri- 
mee PF affichte fur-le-champ. * 

‚ Le Frivunal Criminel pourfuit avéc la 
Plus grande adivitéla Procédure gu'ilinflruit. 
On doit confidérer comme faux bruits tout ce 
gu'on répand relativement aux fuits plus ou 
moins graves, qui font à la charge des Pré- 
„venus. Les arreflations, qui ont eu lieu de- 
puis celle du Général Moreau, n'ont fait gue 
cônfirmer davantage fa culpabilitd. Le nomn- 
“mé Ducorps, Pun des Brigands dlfignés dans 
da Lifte qu'a fait publier le Grand- Fuge, 
‘wient d'être arrdtd à Chartres. *’ 

2 Jusqu'à cette heure, tout ce qu’a dit le 
‘Grand-Juge, & rien que cequ'a ditle Grand. 

“Fuge, fe trouwe prouvé. Ouoiqu'il frache, 
gue tout ce qu'on peut dire de plusoude moins 
ne fixe pas Vattention des Citoyens, le Gou- 
“werneur de Paris croit cependant utile de re- 
commander aux Officiers & Sous Officiers dela 
Garde - Nationale , gui fontrépandus dans bes 
“différents Ouartiers de la Ville, de ne paslais- 
fer diverger lopinion; celle de toutes lesclas- 
fes du Peuple, dans tous les infans, eft effen- 
tiellement lide à la confiance S à l'amour, 
gue le Premier-Confula le droit d'attendre 
des Francois.” CSigné) Murar. 


s, Lejour même de la publication de 
slAdreffe du Général Murat, il a éte pris 
par le Préfer de Police de la Capitale de 
‘nouvelles mefures de fûrecé contre les Per- 
„fonnes fufpeêtes, féjournant dens la Ville 
ou dans fes environs, Ce Préfet a ordon- 
‚né, par un Arrêté daté du 25. Germinal, 

que tous Individus amneftiés par fuite dela 
Guerre - Civile, qui fe trouvent a@uellement , 
foit à Paris; foît dans les Communes rura- 
les du Département de la Seine, & dans 
„celles de Sèvres, Meudon & Se. Cloud, du 
„Départementde Seine -£S-Oife, fe préfente- 
“ront, dans le délai de trois jours, à com- 
-pter de la publication de Arrêté, au Se- 
„crétariat- Général de la. Préfecture de Poli- 
ce, pour y faire leur déclaration & faire 
vifer de nouveau leurs Aes d’amneftie & 
‘leurs Paffeports & Permis de féjour. Les 
déclarations devront contenir , outre les nons 
…& prénoms des Déclarans, leurs domiciles 
& profeffions avant & depuis la Rúvotu- 
‘tion, les lieux où font fituées leurs Pro- 
„priétés, & tes motifs qui les ont amenés & 
„les retiennent dans les ijeux indiqués. 
Individus demeureront enfuite en furveil- 
lance, & ne pourront changer de domicile, 
fans une aucorifation exprefle du Préfer de 
Police, fous pzine d'être arrêtés, ” 

‚ Cinq p. c. confs-5t- Fr. & trois cinquiè- 
mes. Banque de France, 1o6o. Fr. & demi.” 


. que le premier déclara d'abord , qu’il p? 
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De Leyne, le ar. Avril. 
Oa vien: d'apprendre par des Leet 
Genève, que Mr. Necker, l'ancien Mit 
des Finances Frangoifes, y ett mort 
de ce mois, après une courte maladië: 
SUITE du Pacis de la Slanct 
COMMUNES du 15. Mars. dd 
2 Aprés gae Mr. Zierney eut achevé fes 
marques fur le Discours de Mr. Pitt, & 
Olficiers- Généraux de la Marine, Sir Ch 
tes Pole, l'Amiral Berkeley, & Sir Edotf 
Pellers , Enoncèrent leur opinion, nof / 
É 
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tant fur la Motion de Mr. Pitt, confidéré£ 
elle-même, que fur les mérites de rad 
niftration de la Marine. Ce fut du moini, 
roit feulement en Homme de profefion , Î 
les fervices % l'aâivicé du Noble Lord? 
tête de l' Amirauté. Il ne pouvoit juge! 
cette aivird que de la manière la plus 4 
tageufe , s’'il conûdéroit , que, 48. het 
après qu’il fuc-connu quc les hoftilités 
loient comnencer, l'Amiral Curamallis 247 
fait voile pour Bref, & que depuis ceff 
ftant jusqu'au moment préfent ce Port 2 
été gardé, presque fans aucune interrupt’ 
dans un état de la plus rigoureufe bloqu? 
‚, L'énergie, coatinua-t-il, Vafliduités 
‚ lefprit entreprenant de chaque Offici 
‚‚ de chaque Marin de cette Flote , depuië, 
‚, brave Amiral, qui la commande, jusq! 
‚, plus petit Mouffe, n'ont jamais eu # 
‚, femblabte dans l'Hiftoire- Navale dè, 
, Pays ou de quelque autte que ce foit. (U 
rumeur d'admiration ou d*approbatiof 
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"ss fit entendre ici de tous côtés de la ChÀ 
9 bre. ] Mais ce ne font pas les feuls Pol 
‘9 de l'Eunemi , de la PuitTance qui er, 
‘ss particuliêrement ce nom à notre égal 


mais encore ceux de leurs Alligs’, press} 
… fans interruption depuis Zoulon jusqu' 
… Texel, qui continuent d'être bloqués, $, 
‚, coeur de I’Hyver, par un effet de Ie Pé; 
févérance extraordinaire & del’efpritd’t, 
„, tceprife de la Marine Brirannigne.”” Qu?, 
aux reproches, que Mr. Pitt avoir cru dev?, 
faire à Mylord St. Vixreent , de n’avoir P 
mis en fervice un nombre de Chaloupes-(/, 
nounières; ce n’étoit pas vn objet de cenfil 
ou de blfme, mais une différence d'opinief, 
à l'égard de laquelle il n'y avoit ancune #, 
fon de préférer le fentiment du Très- HS 
Membre à celui dn Premter- Commiffaire, 

Amirauté, qui, fans doute, comme Mari! 
& comme Marin diftingué, avait une aft 
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N 7 E je fi 
“jufte prétention à la confiance d’ Hommes. €, 


Ces - 


ne font pas Marins de profefion. Sur tous 

autres objets de cenfure, Sir Charles Poll 
pouvoit pas concevoir davantage, à quel dt 
le Très-Hon. Membre devoit en être of} 
Pplntôct que le Chef de l'Adminiftration N: 
vale: Quant à lui, comme Marin de prof? 
fion, il déclaroit pour fon opinion, he 
étoit très - fort contre l'emploi de Chaloup* 


Ca . 
Graig Bières ‚ % que les Côtes Britannidurs 
s Vaio mieux afurées par quelques 
WI bre aatX de 50. Canons & par un bon nom- 
el Flore Frégates de tout rang que par une 
__Woin Be Eentiëre de petics Bätimenus, que le 
(Ve pon hazard mettoit en desordre, & qui 
tems VOient réfitter fufifamment aux contre- 
st Pite oe la mer & des vents. — L'Amiral 
Nid Infita avec énergie fur lexcellente ma- 
ál <qui done nos Floues éioicnt aâuellement 
le fe es, far le bon ordre du fervice, fur 
re, CCés des enrôlemens: Et il finit par di- 
Á Drop dte l' Amirauté actnelle en général, le 
pi Mier. Commifaire en particulier avoient 
len € les remercìmens & ta gratitude de 
gE Patrie, * 
ú Oppo, \miral Berkeley Futabfolument du bord 
Tier (€: Icriciqua pluficurs des calculs de Mr. 
Ede Mr alléguant qu'il avoit compté le Corps 
{nons tine deux fois, la première fois fous le 
f Pargie des Macelots, la feconde fois à part. 
hs, Ulte il protefta de fon eftime pour Mylord 
Hg Vcent , qu'il avoir longtems connu ; mais 
Pttinc, moins encore d'après fon propre 
‘ment que d'après l'opinion unanime de 
8 Plus habiles que lui, “que, fi l'onavoit 
Employé far la Côte de France un nombre 
| „ pififane de Chaloupes-Canonnières , la 
’ Plorcille, a@ucllement affemblée à Boulo- 
8ne, n’auroit jamais pu atteindre ce Port. 
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„” Les diverfes Divjfions n'y étoient parve-” 


‚ Ahês qu'en fe coutant fur les bas-fonds, 
É Ott aucun de nos VaifTeaux ni Frégates ne 
deg itvoient les fuivre, ” L'Amiral Berke- 
me Parla d'un Plan, qu'il avoit préfenté lui- 
Fi me à PAmirauté ‚ pour la deftruáion de la 
epettille Frangoife ; Plan, qui confiftoit à 
Aftraire une efpèce particulière de Bâti- 
le 05» qui, fans te moindre préjudice pour 
D Fette de la Marine, auroient pu être équi- 
ps dans Pefpacc d'un mois, auroient (uli à 
iä Pratetion de nos propres Côtes, auroient 
Wiëré la Côte ennemie, & laifTé anx Bäti- 

N Ens de maindre rang „attuellementemplovés 
aile dernier objet, Fentière liberté de fervir 
Cure, <£ Si le Gouvernement avoit adopté 
Ce Plan, ajouta-t-il, il auroit en ce mo- 
Ment une Force fuffifante pour la deftru&ion 
“% de fa Flotcille ennemie, & une Marine -\é- 
” Bère, dont ileût pu dispofer pour la pro- 
» tetion de notre Commerce , & prévenir 
* Ainfi la capture de 19. Bâcimens d'un feul 
» Convai, ainft que celle d'un riche Navi- 
” Te, revenant des Inles-Occidentates, qui 
» Avoir gel pris entre Portsmouth & les Du- 
“Res, & conduit fans obftacte dans les Ports 
» de Prance , à l'éternel deshannenr de la 
NN Marine Britannigue. **- La Motion, felon 
Amiral Berkeiey, n’altoit pas allez loin: Il 
Auroit fallu I’étendre à la recherche de l'état 
ie nos Arfenaux, des Approvifionnemens & 
lunitions Navales de touceefpèce, des Chan- 
Crs, où il était informé qu'il yavoitatuel- 
Cmert Boo. Ouvriers de moins emplovés quc 
Ae 1étoit le nombre ordinaire &e. Cepen- 
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dant, quelqu’imparfaive que füât la Motion, 
il y concouroit de tout fon cocur. *” 

Sir Edouard Pellew, revenu depuis pcu 
de fa ttarion devant le Ferrol, parla eu vrai 
Marin ** fur une matière, dic-il, donut l'on 
>, pouvoit fuppofer qu'il avoit guelque con- 
», noitfance expérimentale. Jai appris cc 
fair, continua-t-il, dans le cours de ces 
‚, Débats , que les Frangois Ont raffeniblé 
» Plus de mille Bätimens a Boulogne: Pen 
», fuis bien-aife; je le fuis plus encorc de 
‚‚ les y fgavoir furveillés & bloqués. Nous 
, fravons donc, où ils font: C'ett vraiment 
un avantage : Un Marin Britannigue ne 
frauroit quae s'en réjouïr: Mais mieux vau- 
droit encore fgavoir, quand enfin ils au- 
‚ Font une bonne fois la férieufe intention 
„, de forcir. C'eft-la ce qu'il faudroit fca- 
s voir. Certes, ils ne fortiront pas en un 
…, feul jour, en une feule nuit: Cela leur eít 
, impoflible , A tous à la fois. [Eh bien! 
s, qu’ils fortenc! Je fuis très-certain, que 
2» nos Coguilles, ainfì qu'il a plù à un Hon. 
> Amiral d'appetler une portion très-ative 
», & très-propre au fervice de nos Forces 
2 Nivales, — que ces Coguilles „ dis-je, 
‚, rendront bon compte de la fh formidabie 
», Flotrille ennemie. ” Cette tirade fe rap- 
porcoit à une autre de l’Amiral oppofivion- 
nuire Berkeley, qui avoic appelté Cognitles la 
Flottille de petits Bärimens, au nombre de 
6243 portée en ligne de compte par Mr. Tier- 
ney. — Sir Edovard Pelle déclara, qu’it ne 
voyoit rien, dans cous les préparatifs de la 
Francet , qui dùt inzimider , beaucoup moins 
efFrayer la Nation Britannigues qu’il y voyoic 
tout au contraire de quoi l'animer & la remplir 
de confiance. ** Je vois, dit-il, un triple 
Boulevard , qui nous défend & fera blan- 
clrir tous les efForts, ou platôt toutes tcs 
menaces , toutes les démonftrations de 'En- 
nemi: Je vots une Flotte, ftationnége fur 
la Côte ennemie; j'en vois une feconde de 
Vaiffeaux d'un rang fupérieur encore, fta- 
tionnée aux Dunes, propre à agir au pre- 
mier avis; j'en vois une troifième presque 
fur notre rivage , capable de détruire une 
portion quelconque de la Flottille enne- 
s mie, qui pourroit échapper à la vigitance 
‚, des deux autres branches de notre défen- 
‚, fe. " — [ La Chambre fut en mouvemene 
à Pouïedececablean, Faict parun Marin expert 
& des plus braves de la Florte. }J * Pardon- 
1 nez-moi, die-il, fi je retiens la Chambre 
v‚ un inftant: Un accident m'a conduit ici; 
‚ & j'efpère bien ne refter à terre qu’aumt 
» peu de tems que pofkble. ” — Ici l'on 
partit d'un éclat de rite général. La Cham- 
bre reprit fon férieux, lorsqu’il refuta toutes 
les allégations de Mrs. Pitt & Berkeley , fur- 
tout pour ce qui regardoit les conftructioas 
par adjudication far des Chantiers particu- 
liers, l'emploi de Chaloupes-Canonnières: 
Et, quanc an grand danger de l’Invafion Fran- 
soift, dont Mr. Pitt avoit parlé, … < on 
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5) Parle de leurs Chsloupes-Canonnières, „‚ périente, je ne fuis pas fort dispofé le | } 
s. dit-ils ce font les plus chétives Embarca- „, vrer à leurs prédiäions ou à leufS { 
ss tiens, qu'on puifle employer à uufervice „, tes. Je frais, & je te fouciens ave, . 
s, guelcongque. Encore, fì c'était des Bricks- , fiance, jamais nos Flottes n'ont été Tad . 
s… Canonuiers ; car entre un Brick-Canon- „, edtretenuëês , jamaië micux approv d 
'w. nier & une Chaloupe-Canonnpière il y a ‚nées, jamais nos Equipages n'ont éé 

ss tuuant de différence qu’entre un Vaiffeau ,, nourris, mieux habillés qu’à- prefer: 
, de ligne & une Frégate: J'ai vu une demi- „, t-on jamais vu, comme on Ìe voits 
‚‚ douzaine de ces Chaloupes-Canonnières 9, les Ports ennemis étroitemént bloquês 
», ên débríis fur leurs propres rochers. Rien „‚ puis Zowlon jusqu'à Flefingue? L'oD, 
‚ de plus miférable! Qu'on parle tant qu'on  ,, Dn ‚ qu'il y a un peu aegöf 
s, voùdra de 14 poffibilicé , que trouveral'En- ‚, dans mon fait! Mais je reviens d’un ©} 
hetmi à paffer, dans une Mer étroite, à ‚, mandement, où j'ai eu fix Vaiffc4u£ 
travers nos Escadres, qui bloquent fes „, ligne fous mes ordres: Durant toutlë 
Ports eunèmis & prorègent nos Côtes, & ‚, que j'aí été ftacionné devant le FA 
s teld avec tout ce fecret, tonte cette dex- “,, toutes les trois femaines ou chaque 
» térité, cette adreffe, par tous ces moyens », quelque nouveau Vaiffeau m'arrivoit: 
3, Occtltes & presgu'imperceptibles , que „‚, par ces apparences le Commagdánt de 

. quelques-uns de nos dijnes Compatriotes », fcadre Frangoife, bloqüdte au Fertol: 
ss confoiffent d'avance & (gavent fi bien dé- „, toujours cru, il le ctoit ptut-&cra edcÔ 
ssecrife, — vraiment, fi, danslecoursd'une ‚, que j'avois 12. Vaiffcaux , qui fe relevòl” 
‘„, ‘vie toute marine, j'ai acquis guelque cx- ‚les uns les autres, — ** 
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Nous GUILLAUME, par la gráce de Dieu Duc de Baviëre, Comte Palatin du St. Ë 
pire Romain, &c. &c., citons ceuw qui Je font déclarés Créanciers du feu Confeiller 
„Cominerce & Danquier KirsCcnBAUuM, nommément Maria- Catharina Schollin, Ja6 
Zerres, la Baronne von Inden, le Procuratcur Monjoye, repréf/entant le Vice - Chancel 
Sybenius, la Dame von Horrich , la Dempifglie Pickartz, le De@eur Sehmackers, le 
nuifier Henrich Momen, le Serrurier Hupperz, Caefar & Sandi dsAmfterdam, Ze U 
ze von Schall, le Confeiller- Privé Schlcbusch , Hermán Kaldenbach, Lambert PoifTon 
Liège , la Comtefle Douairière von Spée, Adrian Momeri 4 Liège, Nedermeyer:&” V 
à Amfterdam, Ae Colonel de Cavalerie von Schackewitz, Cornelis Karrboom à Amft 
dam, Gottlieb Keuffeling 4 Frenefort, Je Cordonnier Küfter, Mathias Herberz, Jes HÉ 
tiers de la Veuve Herberz, le Maréchat ferrant Marcus Otten, le Cordonnter Caspar KS a 
haus, Ze Chirurgien de Greef , Charles de Cleves à Bruxelles, Daniel Bonn, le C 
taine Palm, la Veuve Fahlmer, le Gonfêtller de Comtherce Jacobi, & Je Chanofre Ze, 
rês , ou les Hêriters des dits Crèarciers, — pour compartitre, le 14, 15. ou 16. du soif 
Juin prochain, devant le Confeiller de noire Cour de Juflice ScumarTz, gracteefement cf, 
tuis Par nbús dans cette affaire, afin de prouver la légitimire 5 terminer la liguidatien # 
Prêtentiors mifes eh avant par eux, il 9 a nombre d'années, à la charge du feu Confeilki. 
de Commerce KinscuBaAums & cela au risque, pour les Créancters quf ne cemparcir®:, 
point, de vcir la Maffe, confiflant en plufieùts mille Risxdales, partagte entre les Créaf 
ciers qui fe feront préfentés alors, à raifon des prêtehtiohs de chacun , felon la teneur du Ef 
gement du a. Février 1804, tandis que Îés prétentsons des Wen -cemparan: feront regard 
comme invalides, &P eewx-oi rxclus de toute part dans la répartition dela Maffe à partagt' 
DuUssEerLDoORrFF, le 4. Avril 1804. Par ordre gracieùx de Son Altefe le Duc, 
Baron de Rirz, vidit. Wint SCHAUBERG, 

Des Parèns ou Tuteurs, qui font dans le cas d'ehvoger leuts Erfans ou Phpilles aux EH, 
des dans 1’ Academie de Leyde, & qui déffrefoient les placer dans vre Maifon konnête ë. 
ehez des Perfonnes oomme il faut , pour le logewent €? pour la veurvirure, à des conduetet) 
#faïfonhables’, pourront s'adreffr , Pour avoir des renfeignemens ultérieurs, chez Alrs. AAS 
& Comp., Liĳrdiret à Le voe, en affrancht(fant leurs Lettres, 

7 dAsjoerdJrwi ont Et francés: Ë 
en st Mre Cf. ). WrexrernerDdD Brspom. 

LEYDE, cg to. Avril 1804. & J. Lewe. 
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/ Ce puúbliées A. L EYDE, le 24. Avril 1804. En 
en. EATRAIT d'üne Lettre de CoNstTAntiNoPre du 15. Mars. 


IVERs Objets importätfs Ont depuis peu, oëcupé beaucoup. le Gouvêrnement 

, Ottoman. L'Envoyé Ruf 3 inûfté fur cg qu'on accordât le libre palage des, 
Dardanelles à la FrGgatê de, fa Nation vebuê. de la Mez „Noire. Le Ambalfa-, 

ela Re “ceúr de France a Jer TieeOmE Tg res aM Aen 
Kon gj, PUbligue avec la Porté laiffe'A demander ’à l'pr mIere.. Bi ar-tour ta fituss, 
OU de oe ä dea cndute Dlut ke AAmiterd uh ún fnjer' de détibérations Fort férieu- 
onge e antes & pénibtes, On avoit éé rendu certaín depuis quefque tems de la ré- 
roi, ten des Agens étrangers X Alexaúdrfe'gyoe le Gouverneur Zurc, Ali- Pacha; on 
en qPPris le départ du dernier pour fe Caire, èfia d'y prendre en mains le Gouverne- 
en € la Province, auquel it éroit appellé. On efpéroit afnfi d'être affuré bientôt de, 
ius. trée éritiëre de IEgypte fous autorité Oftontanne, par Ì inftallatton d'un houveen 
hee Roi Ture dans la Capitale. Mais Cerefpoir vient d'être fraftré cruellement. 44- 
cre Weft ps arrivé aw Èaire ; il'h été'allafling en route.” Suivant le bruit public, les 
Ps des ‘Mameloucks ne feroient pas. itúoceus de ce meurtre ,comntis fur "Homme qui 
“Cha à Aevandrie le triomphe complet de leurs armes, Les Beys auroiënt préféré „ 
hen qu'il perott, de ‘voir rétabli comme Chef de la Province Lancien Pacha du Caire, 
prat Î-préfent à Alxandrie une vie privée: Ils l'ont prié avec inftance ‚ aufli-tóc 
Sla mort d'Ali, de reprendre provifoirement les fonctions de la Vice- Royauté : Cet. 
gee, Pe toutefois, fojtr dégoûré du Gouvernement, foît écoutant des morifs de pruden- 
Da; © Femercië de l'honneur offert. ‘Eesrappörts dë ces cifconftamces’, récetiment recus 
{la Porge, out été pris en coúfidératton, ces jóurs-ci, das tne grande Alfemblée du 
fin, tenuë en préfence de PEmpereur. kla été réfolu’dans ce ‘Confeil de chirger en- 
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'i du Gouvernement & de la pacification de l'Egspte le fameux Pacha d'Adcre en Syrie, 
IeetPide Djezzar. Pour faciliter à ce Pechá' fa nouvelle tâche, ajoute-t-on, il fera 
ef: 


log, ment envoyé en Egypte un Renfort confidérable de Troupes fur des Transports, 
Vee Mpagnés d'une Escadre capable d'impofer da réfpeî& à la Province, On deftine 4, 
qmerctux de Ngue &'6. Frégates â ce fervice, Les travaux, três-a@tifs, Faits depuis 
| Cet Ye tems far les Chantiers &: dans les Arferaux de Conftanrinople, tendront en effen 
t xpédition aflez aifée à la Porte, mais non pas fans nuire à ùne autre Expédition, 
‘te Flaquelleson difoit cès préparatifs entrepris. ‚Le motif, qu'on donnoit jusqù ici de 
Ch € ativiré, ainfi que du raffemblement de Bàtimens de transport & d une Force-armée 
: Ne le, étoit d'augmenter les moyens de défenfe fur les Côtes de la Morée & de 1'Alba- 
mjg) Pour la (reté intérieure & extérieure de ces Pays. — D autres incérêts ont été re- 
Br Wouveltement en discufion par PAmbafadeur Frangoïs.  Celui-ci, le Général 
Ce pes a eu à leur fujet, le 84de ce mois, chez le Grand-Jifir, une Conférence avec 
durg emier- Miniftre & les Miniftres de l'Intérieur & des Affaires - Etrangêres, qui a 
wi depuis les 9. heures du matin jusquà 3. heures aprês-míidi, On allure, que cer 
dep Len a roulé fur les demandes fuivantes du Général Brune; fur celle de 1 extradition 
lo Ates & Papiers de la Chancellerie de l’'Ambaffade Frangoife qui Furent féqueftrés ici 
'S de Pinvafion des Francois en Egypte; far celle du réglement définitif des objets en litige 
bin décis concèrnant les Douanes; fur celle, erifin, du confentement de la Porte à Véta- 
diy êment de plufieurs Sous- Commiflaires des Relations -Commercinles de France dans 
Fr Es Ports du Levant, — L'ouverture du Caânal de Conffantinople au paflage d une 
lope tte de gucrre Rue a été aufi, en ce dernier tems, une matière de Négociz- 
vor? & d'une Négociation affez longue & très-fuivie, entre le Miniftêre Ture & 'En- 
NN de ta Cour de Pétersbourg. Le Comte d'talinsky > réfidant ici avec ce Caraîê- 
tig) Aa pas cédé aux obfervations faites contre une liberté qui dérögeoit à Y'an- 
ple Ufsge, Fn Perfévérant dens {os repréfentations, il a obtenu la permifion nouvelle, 
Aan dee par lui au nom de ['linpereur Alexandre, En conféquence la Frégate, a8 
„U da rerouraer de Buivehderd pour la Alur- Veire, vinne de paffer par le Détroit dee 
Bend tn Ce ver te MA dt ERA Ee mâ gr aut Las MD wiers Cones fan vient: : ch egen 




















de 955. Ifommes de Froupes. On, parle maintenant d'un fecond Convoi R4fz Gambi? 
deftiné pour Corfu comme la ank & qui feroit ke de même de Ja „er - NÀ | 
du Porc Militaire de Sebaflogob — Un Catvdi-de. Bâcimeak - Madchands Anstois, pò 
mois dernier de Malte pour aller chergher des Grains dans les Ports Rufes de HAL 
Noire, a commencé fon'voyage avde feu de-Bonheúr, Ces Bâtimens, expédiés au 
bre de feize par le Gouvernement de Ma/te pour fon compte & fous l'escorte d'unt 
gate, ont été aflaillis dans la Méditerranée. par une Tempête. des plus violentes. 
Bâtimens ont péris deux ont étéjetrés loin de leur route; les autres ‚ ain que 14 
Bate, ne font pas pärveuus {ans pelne à gagner le Port de Conffantinopla, où ils font 
trésle28.Février. Les Bâcmens- Marchands font prêrs en ce momènt à remettre à la v 
De FRANCroRrRT»,/le 18, Avril. Lés Lettres de Ratssbanne annonceert la reprifé 
Séances de la Diëte, & là fuspenfon de celles de la Commiilion, d'exécution du C# 
vatoire Linpérial. Les Afemhltes Comitiales de PLimpire, interrompuês par la Fé 
Pâques, out recommeuncé le 9, de ce mois, (ans que pourtant les délibérations (oiedt 
tles jusqu’ici de leur état de langueur. Les occupations de la Diète continuent à fe 
ner à recevoir quelques communications plus ou moins importantes, presque toutes Bk 
tives aux diférends concernant POrdfe- Equeftte.: Ainfi il a été porté:dès le g. à lfV 
Gtature de PEmpire , par le Miniffré de VEle@cùr Bavaro - Palatin „un. Mémoire povij 9 
mander la Callatioù d'un Mandat pénal fans claufe rendu cone ce Prince par te Cok v 
Aulique de Vienne, fur Tes plaintes portées par le. Comte de Rechteren -Limpurt H 
fujer de Droits régaliens, que VElécteur a fait valoir. dans les 'ferres de ce Comcésf” 
que Son AltefTe croit lui appartenir légalêment en vertu des dernières déterminations 
Empire. D'autres repréfenrations , dictées par un efprit tout oppofé à celui qui 4? 
les Cours, du côté desquelles celle de Munich s'eft rangée, ont été faites à la Di 
le 13. du courant, de la part du Roi de Suède: Sa Majefté, en (a qualité de Duc df 
Poméranie - Antérieure, a fait remettre à PAllemb]ée Comitiale une Note , porisut en @ | 
ftance : ** Ok avoit vu avec Inquiëtude la différence d'opinions ‚qui s'étoit manifetéel' 
fein de la Diète fur la légitimité du Confervâtoire Impérial, Emant pour alfurer les df 
de la Nobleffe Fimmédiace; qu’em conféquence Elle fe croyoit oblige de renouvellef} 
Déclaration du 26. Janvier dernier, & d'engager de nouvean de la manière la plus; 
ftante tous (es Co-Etats à fe conformer aux ordres & injonétions contenus dans le, 
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Confervatoire, dont toutes les parties lui paraifoient fondges fur les Loix Conttituú ij 
nettes Germanigües” Le Miniftre Comitial de Suède, en envoyant cette Deéclaracion * 
Di&ature, ya joint une Lettre, dans laquelle il prioit tous fés Co Députés de com 
niquwes promtement à leurs Commettans la Note remife. 


EPATRAIT des Nouvelles de Paris jasqu'au 29, Germinal (19. Avril.) ; 
‚‚ Le Miniftre de la Guerre, Alexandre Berthier , eft parti de la Capitale, la nuit, 
26. au 27. de ce mois. Il ne paroît pas douteux, qu’il f2 foit rendu de nouveau #% 
Camps établis fur les Côtes, Le Miniftre, en: arrivaut à Boulogne, n’aura plus trouvé 
mer Expédition qui menagoit ce Port. Ceile-ci avoit déjà dieparu le 27, de 
mois, fans que fon apperition eût eu quelgue fuite remarqueble… Le fcul engsged 
qui foit réfulté de cette démouftration’, c'eft une rencontre particulière & peu Wi 
quante entre quelques Frégates Britannigues & entre une Prame & quelques Canonniëf 
Francoifes. L'avis s'en trouve dans l'Articte ci-deffous du Pourral oficiel dece jour, 
Fon patle enfuite à la conûidération d'objets plus graves, mais d'une manière légère.’ 
ë BouLOGNe, le 27. Germinal (17. Avril. ) ' 
‚ Aujourd'hui k 7. heures du: matin, le vent foufRant B. N. E. grand frais, PAmirl, 
donné ordre aux Bätimens en Rade de rentrer. La partie de la Flottille „ emboffée dans ! 
Rades d'.Ambleteufe & de Wimereux, ett entrée dens le Port de Boulogne. La gauche de, 
Ligne d'emboffage a cu ordre, à deux heures après- midi, de fe rendre à Eraples: Une pris 
& quinze Canonnières, formant cette Divifion, ont eu un engagement affez vif avec fix F 
gites enncmies. Nous n'avons perdu aucun ffomme; la Prame a eu fon mât de hune empb; 
té; deux Canonnières ont recu un bouletà bord. On a diftingué de la Cote, Guin gf 
nombre de boulets ont atteine les Frégares ennemies, & qu'une bemhe a éclaté fur le bezi, 
de lune d'eiles. Elles ont vird de bord & pris le large. — La Flotritle eft renirde dans rl 
Part, harmis ane Divifion de Canonnières que PAmirat ajugé à propos de luifer pailkt . 
nuit en Rade, Letems ézoit devenu brumeuXs il ui a fait te figesl de renerer. He foo B 


tesla Crvilicre a disparu, & a regagug les CuitCs d'fugliterre. — Nos Soidats s'ancarönef 








8 las t ; EES en Ln 
# LJ hi lours, Il$ manient l'aviron & font toutes les manoeuvres baffes des voiies auf’ cie? 
DS dificijge Matelots. ‚Et-pourquoi'ne le feroienc-ils pas? Les Canonnières ne font pas: 
in babiles” 4 Manier queles Galères, Ramafnes s & l'on frait, queles Légions Romaines étoient: 
» Ain s à Mmanoeuvrer les Bàtimeus qu'à fe battre de pié ferme en rafe Campagae. ** 
p Silene” Cere Expédition , annoncge avec tant d'emphafe par les Anglois, & qui avoit né. 
WllepBji; Mbdrgo, s’eft réduite en fuméé. Peu de fpettacles font áuffi curicux que celui de 
any. ciMens en pleine mer, courant une Ligne d'embolfage , à la vuë de ces immenfes Vais- 
ligg elk, Coarme le dient Fort bien plufieurs Anglois , le Combat de David contre le Géant 
le mor Comm Goliath, les Marins Anglois nous provoquent au Combat;- mais, à mefure 
ie Us Approchons, ils reculent. Nous n'avions point de Ports près de lcurs Côtes, di- 
ts, Kad, pour coaten une auf grande quantité de Bâtimens. Bonaparte a dit aux Sol- 
Nat reufez des Ports; &, au lieu d'un, ils emront creufé quatre A les entendre, il nous 
Pour Pp Wiiewrs années pour faire des Bärimens, & en moins de fix mois nous en avons eu 
Me ont orter 200. mille Hommes. A leur dire, il éroit impoffibie de réunir ces Bâtimens, & 
Hont E Aavigué pat-tout; depuis les bords de la Garonne jusqu'à l’Escaut, les mouvemens 
f Plages COntinucls, les Combats journaliers. Nous avons vu l'Aruillerie légère parcourir Ies 
Ponre »des Patrouilles fe multiplier fur les Côtes, fe porter rapidement à nos Batteries, 
aurie Nos réunions fe font faites fans perte. Les Anglois difent a@&uellement, quae nous ne 
É Varro, IS Pater devant leurs Vaiffeaux ; quand le fignal fera donné, ils verronr, mais ils ne 
Wee, Ct Au'une fois; G véritablement cette impofibilité eft plus démontrée que les trois an- 
Varcon ne fois nos Bataillons formés-& nos Etendards déployés dans le fein d'etlbion, nous 
Samm, s Ce que peut cette nude de Manufaêturiers , d'Ouvriers & de Courtauds de boucique „ 
Waging dés par le Roi George & l'invincible Duc d'lork, — Quant à Mr. Addington , nous 
1 Aons „ que fon Polte, dans cette crife importante, fera dans l'Ambulance; &c. *” 
Re La Potice, parvenuë à failie presque toutes les perfonnes dénoneées par elle com- 
Che V Tat confpiré contre le Gouvernement, pourfuit meintenant avec ativiré fee recher- 
fo tontre ceux qui leur ont donné afyle. L'annonce officielle de Varreftation récente du 
Á tor ee Lonis Ducorps a été accompagnée, dans le Afoniseur, des paragraphes fuivans 
jen ttces des pourfuites précédentes & actuelles, ordouuées par le Grand- Juge au° 
4 des trames ourdies. en 
ter La feute Publication des noms & fignalemens de cette Froupe de Brigands a fufi peur opd- 
wi CN moins de deux mois deur arreftation, Le Public u répondu de toutes parts à l'appel 
| eye Ui droit fait, P la Police n'aeu qu'à fuivre les indications donntes par la maffe des Ci- 
de bal Pour fuifir fur divers points plus de guarante Scélérats, munis d'or, d'armes, & 
| Pipl bes mryens que donne une longue habitude du Brigandage, & hautement avertis des 
 Pfuites dirigdes contre euv. ” 
„La Police continu aufì de recueil!ir les indications relatives àceuxguiles ont logés Une 
cal “ifition, faite dans une Maifon où avait tl cachd Viktor Couchery „a procurd la d4- 
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donserte de la Correspondence de Couchery l'Aîné, Libellifle à Londres, avec um nonmmé 
fais iêre. Cette Correspondance très-votumrineufe attefle, gue celui-ci a regu plufieurs 


IPR hid Vargent de Couchery l'Aîné, notainment à Varrivde de Pichegru. On a tronvé de 
ds Chez lui die Papier blanc, ayant pour Vignette VEflgie de Georges IH, & un Flacon 
me Ete-muriatigne pour La Correfpandance feerette ® pour laver des Pafleports. Cet Mlour- 
tit’, qui a prépard avec beaucoup d'adrefle Plufieurs Logemens, sefl lui-même cachl aufì- 
… CPrès L'arreflation de Cou:hery. La Police efl fur fes traces. °° 
an De plus’ cette vigilance continuelle des Magiftrats ne fe borne pasà la Canirale & 
ar Endroies voifins. ‘Elle s’étenden particulier aux D'Spartemens de VOuëff, à raifon des: 
rts Faits pour y refTusciter Vanciennedispofition dee [Tabitane A Vinfurre&tion, ainfi que 
S ptelligences & moyens y établis pour cet efer à_laide des communications par mcr 
Ce U Aneleterre. Par ces motifs, le Préfer du ALorbilvan, partie de la Brétagne, dont 
vans et le Chuf-lien, a rendu, le 9. du mois préfent de Germinal, un Arrècé por- 
sr, Que la Loi du 9, Wentófe, reletive aux Recéleurs des Individus dits de la 
bne de Georges, feroic affichde dans chaque Commune du Département, & pub'ige au: 
‚he pendant trois Dimanches: 29, Qu'ourre les Individus , portés fur la Lifte de Con- 
‚reteurs publiée par le Gouvernement, les nommés Guillemot , Gainberg , le Ticffe , Bite 
oe Ze Lonck, Prâtre, éroient particulièrement défignés comme Complices de ce Come 
ke ainft que Fes anciens Brigan-s du Département qui n'ont pas obtenu leur amncftie, 
dure leur recélement était défentu fous les mêmes peineer 3%. Qwe tous ceux, qui 
…lent des armes & det Munition3 de guerre C*chées dane leurs Maifons ou teurs Pro- 
‘Liráe, & qui ne tes Fn tiqu-roient pas dans le mois A un Fon@&iernaire peblie du Di- 
Prtement, fereient (uvreatent puais (uivanr!es Lois, ou par melure de (ürord gn / 


4 
Àv 































Se, Piot Ieereimconttencee. L'Arrêté, qui contieet ces dispofitions, a. éd. port}. 
le Prefer du Aforbikan Aln -copnoiflence de fes.Adminittrés ou moyen d'une. Proé 
ion; ders laqdeile il les-conjuroit de concourir de tous leurs moyens à-purgor ef 
trie des Brigends & des armes cebrgereufes, “qui menscent la trancuitlitg pusligues, 
sa Cinq pt e conf. 54, Fr. Sj quae cingbiëmes, Banque de France, icsy. Fr, & df 
ENTRAIT des Normelles da LoNDrees jusqu'au 16. Aeril (par voye parriculiëf} 
‚‚ Deruis quatre jours la fanté du-Roi, qui avoit de nouveau donné des inquiétudess 
beaucoup rafferniie ,:& l'on n’appercoit plus que de foibles vettiges du mal. Vendredi sj 
wett occupde de la fignature de différents-Documens d'Etat, qui lui avoient été. remis i 
etter. Samedi'& kier,Blle-a donné Audfence au Grand- Chanmcelicr. La Reine voir fod B 
de tems en tems; &'lés Rrinces’, fes “Fils puînés ou caders le fréquenteat tous les’. 
Lon fe natte, que le fout de la Campagne, celui peut-être de Weymouth près la® 
auhevera cet Bré le récablifement. *’ snif s er er 
‚‚ Depuisla femaine derhiËre l'on a fci tous les détails:, tant:des procédés du Gouverr® 
Francois, velativement aux trames découvertes, que de la publication de la Correspondif 
attridude à Mr. Drake, Miniftre Brirannigers à Munich. —. La funette fin du Duc-d' rf 
& fesaccablantes circonftances ont atterré tous les Membres de la Maifon de Bourbon „ 9 
trouvent en daglererre, Le Comte d'Artois, qui porte aftuellcment Je nam de Monfie 
annoncé lui-même ce tragique événement au Duc de Bourbon, Père de linfortunc JE@ 
Ilomme: Il ferendità cet effct Mardi’, ro. Avril, au foir, à Wanflead-llorfe: Il fic entui® 
mime communication affigeante'eu Prince de Condd, Grand-Père du défur:, qui voir éB6 
dre, par {a mort, ta Maifon de Cradé, fì célèbre dans I’Hiftoire. Nos Feuilles publie 
donnent Ie tableau de la feène défolante, qui en réfulra. Nout dírons feulement icis 
le Prince de Condé, après un grand évanouïflement, s'cft trouve très- mal, an point d'# 
mis âu lit. On sjoute, que c'eft le vif attachement du Duc d'Enghien pour la P! 
cete de Aohan- Rochefort , Nièce du Cardinal de ce nom, qui l’avoit conduit à A 
teheim, où elle r&fidoit. De fon côté, elle Î'a fuivi, après qu'il eut été enlevé, f 
qu'à Surasbourgs d'où clie éft revenuë à fon Fatal féjour. On parle ici de la fenfatië 
gue l'entrée des Troupes Frangvifes & leur exp{dition fur le Territoire de Baden a caufé IN 
Fictze & dans la plus grande partie de 1'£mpire, particulièrement fur le Roi de Suède, qh 
trouvait préfeut presque furlestieux,de même que des dêmarches què le Gouvernement Sranfij 
a faites près de diverfes Cours, afin d'en rendre raifen. Aces démarches appartient laf 
blication de la Correspondanct de Mr. Drake. Cerincident n'eft pas regardé, même à 
dees, du même oeil par tout le monde, Ileft bien des gens, qui défirent, que le Gouî 
wemert rompe enfin le filence, fur les reproches, qui lui font faits à cet égard par celui 
Frauce, Quant à l'Individu, qui doit s'Ctre jout du Miniftre Anglois, & que la Corresfj 
Wuïdce indique par les initiates M. D.L., c'eft un Individu très -connu dans l’Hiftoire dé} 
Révolations du moins s'ilfautencroire nos Feuilles publiques; fcavoirMr. Meble de la Toutt 
qui, coau d*abord par quelques Ecrits Hiftoriques peu eftimés pour leur véracité , fut 
cröczire de la Commune de Paris, lors des MafWacres de Septembre 1792, condamné comf 
“Yucabir au 183. Brumaire, & départé à 1’ Hle d'Oferon, pour être transporté de-làà Cayén 
Suivant les mêmes rapports, il fut prouvé alors, que ce fut lui, qui paya aux Sepzeml 
feurs lcur falaîre pour le Meurtre de la Princefle de Lamballe & pour les autres Mefraci 
de cette épaque. Nos Feuilles prétendent encore, que, par lentremife de quelque Amg 
Paris, an lien de le transpórter-à Cayenne, on fouflrit, qu'il s°échaprpät à bord d'un Bä 
ment Amdricain , qui te ‘conduifit en Angleterre, où l'on erut'qu’il pouvoit êrre ub 
par fes rappórts fecrets, en fe liant avec les principaux Emigrés Frangeis à Londr® 
Etreâivement. ces mêmes Papiers ajoutent, que, mis à même par fes Commettans de ip 
roìtre avec aifance dans Ie Capitale de 1’ Angleterre, les Chefs émigrés de l'ancienne Ná 
bleffe Francoife ne dédaignèrent point de fe lier dvec un Homme, couvert de fang & de € 
mee, & qui certainement n'avoit d'autre mérite, que la violente averfion dont il affe&oit® 
Faire profetfian 3 égard du Gouverncinent Con/uleire & de fon Chef. Au lieu d’zvoir b 
renr d'an Profélytieme, incompâtible avec le moindre fentiment d'honneur, ils Te laiffèré 
félnire par fes violentes déclamations contre le Premier -Conful & les Gouvernans a@&uels 
Ja France, pär fon feint ““.repentir de quelques erreurs , qu'il avoit commifes à l'appuid'v8 
‚‚ Révolution, qu’il avait ci-devant regarddée comme une régendration Nationale , mais që. 
…, vovoit à- préfent a°étre qu’un brillant forfait. — * De- là de lemploi fur le Contincfä 
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de-la fes Haifrns avec Mr. Drake &c, — Tets font les Fruits amers d'une Pelicfqne tori 
Te. da vennt, hélast de nas jours trop commune dans le manîment des grandes affaires 4 
Wo renbe, — Ludes, 168. dan. conf. ò 3.P.€- 55: W demi. dunn.conf.dt.P.ec.ro. Kun cuart 
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4 LEYDE par AamaAUAm Brusse, de Herre. 


